
1) - Dans des rapports de foragesnon publiés, J. VERNET fait remarqUer
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Par contre,d'autres observations tendraient à démontrer le contraire. Je

( Les numéros entre parenthèses renvoient à la bibliographie)

Il est toutefois fréquentcle lire (7) que depuis 2000 ans, le niveau delamër

Par exemple, la cote des quais de rancien porcromainde Fréjus, comblé paide,a: "',r><'tes.tl'''''''''''"
est de 1,71 fi, et correspond à ce qu'elle était au temps de la bataille d'Ac·tium, il

En ce qui conce~ne le quaternaire anc'ien, notonsseuleIilent, pour la région

vation de W. NE,STEROFF (9) sur des sables et cailloutis mis en place ,à- l'air

relativement proche, et actuellement sous trois mètres d'eau,entre la pointe~ela

Sainte Marguerite.

Tout au long de l'ère quaternaire, les variations dans les conditions de

des modifications dans le niveau moyen de la mer: Méditerranée. Noussornrnes en

période post-glaciaire, êt,depuis le Wtirm, la transgression flandrienne tend à

de la mer. Ceci est admis par tous les auteurs, bien que l'accord ne se {ass'r: P8.:S

part de cette tran~gression (3 et 4). Il esten effet diffiCile de trauyer, à ~':25ou,­

l'alluvionnement récent, les traces de l'ancien rivage, et par ailleur~rien-ne

tian du niveau de la mer ne s-esoit pas accompa'gnée de mouvementS eustatiques.-du C·o'pclO.ep',

qu'onapu lés observer pendant le quaternaire ancien) qu~ s,e seraient traduits

différentes sèlon la géologie profonde des points étudiés.
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cailloux anguleux non cimentés entre eux. sans aucun signe ~'émoussé,non bri.sés

par .le trépan, et d'autre .part de nature' géologique -très diverse (les calcaires

..• ne pelitslinterpréter que comme du remblai artificiel, d'âge inconnu

d'une époqlie historique". Il s'agit de trois forages exécutés eri" Mai 1958

le Palais des Festivals et leqrand Hotel, sur une ligneperpendiculalre au rivage

qu'.une telle disposition. ne peut être obtenue que de manière artificielle. La

à l'.espritest celle d'une sorte de quai perpendiculaire au rivage. Si c'est le

d'abord, que 'cette construction. est enretr~it par rapport à la ligne actuelle

confirme -le mécanisme de comblement de golfe que l'on connaît dans le fond ge'la

que' la position d'un tel ouvrage se comprend mal à une telle: profondeur.

a été construit,la mer était moins haute que de nos jours.

tout à, fait sembhlble peut être faite au Sud de l'île Saint Honorat,où l'on

château, une jetée de 50 m de long dont le sommet est noyé sous tin mètre d'eau.

deuxième fait plus précis a été mis en évidence le 15 Septembre 1964 l'eodant le

cordon littoral de la plaine de Laval, à la hatiteur de la gare de La Bocca (vbir figu~

de reçtlfier le cou,rsde la Roquebillière pour éviter les inondations,en casd' inva'·

versant par"les pluies. Une pell~rilécanique a trouvé Un ancien rivage à une profondeur

environ au-dessous de la voie ferrée Marseille-Nice, soit à une profondeur de ly50 m au~

N~G.F. (niveau moyen de la mer). Le cordon littoral,à cet endroit, est essentielle­

cOllstitué de sable~, amenés par la Siagne et déposés par lamer, que.lquefoisremaniés par le

de rares galets (11 et 12).

en évidence était constitué de sables marins peu tnes et peu usés, dont la

'coùrbeg:rart~Jorl1/;triql"emontre qu'il était génétiquement fluviatile, mais qu'ila,:ait subi des remanie­

un léger classement éolien. De plus, il existait de nombreux gros

une surface horizontale, qu'il nIa pas été possible d'étudier en détail. On apu

très roulées, 2 dug~nre Aporrhais et 3 du genre Murex.

coqulile iritacte dl Helix et deux tubes de Serpula.

chev_al très roulée.

de type DRESSEL tardif à pointe allongée, assez roulé.

Dlt1tç~aux de tegùlae(tuile romain~eà rebord}, assez roulés.

tout correspond, certainement à une ancienne berme de haute plage, et à une laisse, sinon

mOIns de mai,lvais temps.

Ulltéril'U1""ne.l)t, les apports successifs de la mer ont peu à peu recoUvert ce dépôt, et la trans­

a:c.tuelle l'apla,cé auwdessous ·du niveau de la mer. Il est intéressant de noter que,

el'em,ec,,, trouyés, une'tegulaporte des caractères gravés, où plus exactement des graffitis,

d'ater par la forme des lettres il s'agit .dlune inscription du· Ille siècle après ].C.

<DirecteUr, de, la Circonscription Archéologique" in correspondance).

Vlle archéologique; cela ne 'présente pas un très gros intérêt, .,(ils'agit d':un mati~

funéraire de fabrication locale), mais on peut ainsi apprécier la variation de niveau de

1,700:ans. A.c tue lIe ment; les laisses de débris, sur les plages du golfe de la Napoule,
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etc;

chiffre:.cortespond à la moyenne généralement 'admise (2).

citera des faits historiques rela7ivement récents

des temps

et Arts des

Bull. Soc.

- 272-

écueil battu pat les grosses lames. Au Moyen-Age ony cultivai"t
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